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Tableau de Sieger Kader, Eglise du Saint Esprit ilEllwlIllgen, Allemagne 

Quand il vint aNazareth) il entra Ie iour du Sabbat) dans la synagogue. II 
se leva pour /aire la lecture et on lui remit Ie livre du prophiHe Isai"e. Jl de­
roula Ie livre) et trouva Ie passage OU il etait ecrit : 

L'ESPRIT DU SEIGNEUR ESt SUR MOl, 

PARCE QU'IL M'A CONSACREPARL'ONCTION, 


POUR PORTER LA BONNE NOUVELLE AUX PAUVRES. 

IL M' A ENVort ANNONCER AUX CAPTIFS LA DELIVRANCE 


ET AUX AVEUGLEs LARETOUR ALA VUE, 

RENVOYER EN LIBERTE LES OPPRIM:Es, 


PROCLAMER UNE 


ANNEE DE GRACE DU SEIGNEUR. 

Tous dansla synagogue tenaient les yeux fixes sur lui. 

Alors il se mit aleur dire: 


(( Au/ourd)hui s)accomplita vos oreillesce passage de tecriture» 

(Luc4)16-21). 
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EDITORIAL 


Ce week-end, murue d'un feutre vert, j'ai essaye de souligner " les 
.bonnes nouvelles» dans un J oumal international bien connu. Me croi­
rez-vous si je vous dis que je n'ai rien trouve (je passe sur les sports etla 
bourse) ? Je me suis sentie deprimee et indignee. J'ai dedie alors une 
journee au calme et a la priere. J'ai pris plus de temps que d'habitude 
pour faire un examen de conscience et me suis poseela question suivan­
te : "Combien de bonnes nouvelles ai-je moi-meme communique la se­
maine derniere ?" Ma reponse ne m'a pas non plus rejouie. Le resultat 
de rna priere d'examen m'a rendue humble et j'ai eu honte d'avoir criti­
que aussi facilement les media. 

Le jour d'apres, on nous a lu a la messe les paroles de Luc (4,18) 
que void: .. .11 m'a envoye porter la bonne nouvelle aux.pauvres ... annon­

I cer.aux capti/s la delivrance et aux aveugles Ie retour ala vue} renvoyer en 
I . liberte lesopprimes, proclamer une annee de grace du Seigneur. 

Finalement, DE BONNES NOUVELLES ! Et ced amene la ques­
tion : Est-ce que jesens que j'ai ete envoyee pour porter la bonne nou­
velle - en paroles 'et aussi en actes ? Est-ce que je mets en pratique dans 
Ie monde d'aujourd'hui ce texte des Ecritures ? Est-ce que je perds mon 
energie en lamentations sur l'etat dans lequel se trouve Ie monde ou bien 
ai-je confiance en Iaparole du Seigneur: Si vousdemeurez en mo~ et que 
mes paroles demeurent en vous, demandez tout ce que vous voudrez et 
vous l'aurez. 

Le but de ce numero de Progressio est d'apporter la BONNE 
NOUVELLE. nnous donne des exemples de personnes "ignatiennes" 
d'bier et d' aujourd'hui qui ont conlie entieremeht leur vie aDIEU. Puis­
se leur temoignage nous encourager adevenir de plus en plus ceux qui 
accomplis sent la Parole. Une nouvelle annee vient de commencer. C'est 
a nous, si nous Ie voulons, de la declarer 

ANNEE DE LA GRACE DU SEIGNEUR. 
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Hong Kong '94 

SUR LES TRACES 
DE FRANCOIS·XAVIER 

Des Rejlexions sur Sa Vie 

Le Pere Sean O'Cearbhallain S.J., assistant ecclesia­
stique de /a communaute CVX de Hong Kong nous 
donne ici un aper{)u de /a vie de ce grand saint. 

· .u seizieme siecle, c'etait 
un bien long voyage que 
d'aller du chateau de Ja· 

vier en Espagne, arue de Shang­
chuan (Sancian) au large des 
cotes de Ill. Chine m~ridionale. La 
lecture d'une vie de Fnm<;ois Xa­
vier vous donnera une idee des 
difficultes maritimes, sanitaires et 
sociales de cevoyage. 

A 

La liste de~ Heux par lesquels 
Franc;,:ois est passe, de sa naissan­
ce en Navarre a,sa mort en Chine 
est: presque legendaire : Paris et Ie 
College Sainte-Barbe, Venise, Ro­
me, Lisbonne, Goa, Malacca, Ka­
goshima, Miyako, Yamaguchi ... 
La plupart de ces endroits por­
tent encore aujourd'hui les noms 

qu'ils avaient ason epoque et de 
nombreux livres donnent une 
idee de ce qu'ils etaient alors. 

On pourrait aujourd'hui suivre 
Fran<;ois a la trace, en refaisant 
derriere lui les memes etapes, tel­
les qu' elles sont relatees dans son 
hagiographie, mais cela ressem· 
blerait peu al'aventure vecue au 
seizieme siecle. Pour se rendre en 
peleiinage sur les Heux de sa mort 
comme Ie firent de nombreux de­
Iegues al'Assemblee mondiale .de 
Hong Kong, une grande partie 
du voyage serait. actuellement 
laissee de cote. Vnjd jusqu'a 
Hong Kong, un hydroglisseur 
(ferry agrande vitesse) traversant 
l'embouchure de la Riviere des 
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Perles pour atteindre Macau, un 
car pour traverser Ie pays de Tai­
shan et vous conduire a l'embar­
cad ere de Guanghai, puis finale­
ment un bateau jusqu'a l'1Ie de 
Shangchuan. Mais malgre Ie rac­
courcissement du voyage, vous 
pourriez encore remplir Ie recit de 
votre voyage de noms romanti­
ques et exotiques. 

Afin de connaitre la veritable 
nature du voyage fait par Fran­
s;ois, on doit aller' aShangchuan. 
De quelque fas;on qu' on y par­
vienne, on decouvre la verite, 
non dans Ie voyage en Iui-meme, 
mais dans sa destination. Lors­
que vous etesa l'exterieur de 
I' eglise du dix~fIeuvieme siecle 
dediee aSt. Frans;ois et que vous 
regardez dans un silence reli­
gieux la Chine continentale, vous 
avez une vague idee de la solitu­
de dans laquelle s'eteignit St. 
Frans;ois. Une vague idee seule­
ment, car Ia solitude de cette 
mort fut une chose que nous 
pouvons ,a: peine imagin~r. Ayant 
apeine 46 ans, jJ attendait depuis 
quelques mois d'entrer en Chine. 
Use par des efforts qu'iln'avait 
pas menages, cet homme qui 
avait ete un etudiant si raffine au 
College Sainte-Barbe, succomba 
a une fievre et mourut en presen­
ce d'un tres petit nombre de 
compagnons. 

Du mois d' aout 1552 aaout 
1994, 442 annees se sont ecou­
lees; apportant des changements 
si considerables et manifestes ' 
qu'il serait vain d'en parler. Fran­
s;ois Xavier n' aurah jamais pu 
imaginer 1'importance des chan­
gements qui eurent lieu, meme 
dans les domaines qui Ie tou­
chaient Ie plus. Lorsqu'il quitta 
Rome pour Lisbonne afin d'ini­
tier la premiere partie de son 
voyage en Asie, la Compagnie de . 
Jesus n' avait pas encore res;u de 
confirmation ecrite du Pape que 
Frans;ois avait fait voeu de servir, 
et ne formait encore qu'un petit 
groupe. n s' agissait la plus d'un 
projetque d'une veritable realite. 

Quand F rans;ois mourut, Jean 
Leunis n'avait pas encore entre­
pris son voyage I'amenant des 
Flandres a ,Rome pour y entret 
dans la Societe, et sa Congrega­
tion mariale n'etait encore qu'un 
desir dans Ie coeur de Dieu. 
Frans;ois aurait approuve Ia 
Congregation et aurait fonde de 
grands espoirs sur les brillants et 
devoues jeunes gens qui en fu­
tent ses ptemiets membresau 
College romain et ailleurs. n au­
rait souhaite que beaucoup d'en-. 
tre eux l'eussent suivi en Asie 
pour repandre la Bonne Nouvelle 
de l'amour de Jesus. Ayant cons­
tate et personnellement souffert . 

5 



dela corruption des fonctionnai­
res' coloniaux, il aurait certaine­
ment considere la Congregation 
comme un moyen de former les 
leaders de la societe, eduques se­
Ion les preceptes de l'Evangile. 

En aout 1994, pour la premiere 
fois et peut-etre pour la seule, un 
groupe international de la CVX 
parth en peIerinage a Shang-· 
chuan, repondant ainsi au reve de 
Fran~ois. Etant donne les circons­
tances, laplupart des peIerins 
n'auront jamais la chance de re­
tourner dans l'ile de Shangchuan, 
mais cela n'a .pas d'importance. 
Dutant l'AssembleeIDondiale, ces 
membres reflechiren't et prierent 
sur la notion de mission dans la 
CVX modeme. Le pelerinage leur 
permit de visiter l' endroit OU 
Fran~ois mourut au cours de sa 
mission. TIs eurent egalement Ia 
chance d'effectuer un partage 
avec des catholiques qui, tout 
comme Fran~ois, combattirent et 
resterent loyauxenvers Ie Christ. 

En reflechissant suria solitude 
qui entoura la mort. de Fran~ois, 

nous sentons combien elle fut 

comparable acelie de Jesus, en 

particulier quand nous lisons Ie 

recit de Marc, qui souligne la so­

litude et l'abandon ressentis par 

Ie Christ sur la croix. Nous pou­

. vons etre egalement surs que la 


solitude apparente ne penetra 
pas dans l'ame de Fran~ois pour 
l'empoisonner. Alors qu'il dut 
s' etonner decette apparente futi­
lite, il fut bien evidemment sou~ 
tenu par une foi sans defaillance 
et un amour. ardent qui don­
naientun sens al'insense, de l'es­
poir au desespoir. 

La mort de F ran~ois fut com­
parable celle d'un grain de ble 
sur un sol assez apre. il y eutune 
fois un semblant de moisson sur . 
l'ue de Shangchuan, mais elie se­

_ cha sur pied. Nous attendons en­
core la grande moisson. 

N ous esperons que ceux qui 
participerent au peIerinage au­
ront compris combien la petite 
graine de la foi avait besoin de 
soins dans un tel environnement 
et Ie caut deces soins. Nous es­
perons egalement qu'ils auront 
pu communiquer aux commu­
nautes de leur pays, un peu du 
sens missionnaire de Fran~ois et 
de son amour ardent. Si Ie peleri­
nage produit du fruit par la prie­
re et la solidarite envers l'eglise 
de Chine, cette Eglise dont F ran­
~ois reva mais vit apeine prendre 
racine, alors son importance 
grandira encore et il ne devra 
plus etre considere uniquement 
comme un appendice de l'As­
sembIee mondiale .. 
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Pelerinage dans ma Patrie 

Jeanie Chuang, membre de la CVX de Hong Kong, 
partage avec nous I'experience apportee par Ie peleri­

. nage qui a eu lieu apres I'AssembJee. 

A u cou.rs de ces dernieres 
armees, je suis aliee en pe­
Ierinage a Lourdes, en 

France et aRome, en Italie. nme 
semble tout afait naturel de son­
ger a me deplacer vers d'autres 
lieux du monde pour ressentir Ia 
presence de Dieu et contempler 
ses grandes oeuvres. Mais je 
n'avais jamais pense aaller en 
Chine en pelerinage - a· rencon­
trer Dieu dans rna propre patrie. 

J'ai eprouve en Chine des senti­
ments arnbivalents. Bien qu' etant 
Chinoise je connais peu Ie pays, Ie 
peuple ou meme Iaculture. Dans 
Ie passe, je ne m'etais jarnais sou­
ciee de connaltre plus profonde­
ment la Chine, de me lier plus in­
timement avec elle. Le pelerinage 
qui eut lieu apres la fin de l'assem­
blee mondiale, me permit de visi­
ter la Chine avec des delegues qui 
venaient du monde entier, egale­
ment etrangers acette terre. Au 
cours de ce voyage, de nombreux 
episodes me toucherent et me fi­
rent reflechir. Parmi eux, il yeut 
l'hospitalite et l'accuei! chaleu­
reux des villageois a l'Eglise St. 
Fran<;ois Xavier. Les villageois 

. avaientaussi envie que nous de 

rencontrer d' autres personnes. 
Pour eux, c'etait une nouvelle ex­
perience d' entter en contact avec 
tant de gens qui venaient de 
l'etranger et qui partageaient la 
meme foi. Pour rious,c' etait l'oc­
casion de voir les gens du pays, 
des villageois ordinaires qui nous 
impressionnerent par leur simpli­
cite rurale. 

Il y eut egalement Ie partage 
avec Ie Pere Ma, Ie Pere Leung et 
les religieuses locales. Au cours 
des annees· de persecution, ces 
pretres et ces soeurs manifeste­
rent une foi profonde et une 
grande perseverance. Tout au 
long des yingt annees d'empri­
sonnement, Ie pouvoir de la prie­
re donna au Pere Ma la force de 
conserver sa foL «Qui veut en ef­
fet sauver sa vie la perdra, mais 
qui perdrfl sa vie acause de moi 
et de I'Evangile la ·sauvera, » 

(Mark 8,35). 

Les'religieuses les plus agees 
de Ia paroisse etaient touchees et 
emues par Ie Seigneur quand 
dIes rencontrerent les delegues. 
Elles avaient pense qu' elles n' au­
raient jarnais la possibilite de voir 



des gens venant d'autres pays 
partageant Ia 1neme foi. -BIles re­
mercierent Ie Seigneur de ce don. 
Se dediant au travail du Seigneur, 
elles sont semblables aces ber­
gers qui prennent soin des 
agneaux egares. Elles ont fait un 
travail extraordinaire et difficile 
en nSpandant Ia Bonne Nouvelle 
dans ce pays. Elles nou~ deman­
derent de prier pour l'Eglise de 
Chine. 

Le Pere Ma fit un grand signe 
de Croix pour benir Ies autocars 
dans lesquels nous 'nous etions in­
stalles, une benediction pour un 
voyage de retour sans incidents. 

Le pelerinage donna egale­
ment aux deleguesde l' Assem­
blee mondiale l' occasion de se 
tapprocher et d'approfondir ce 
qu'ils partageaient entre eux, en 

leur permettant de se. connaltre 
mieux. Pour les membres appar­
tenant· a notre propre CVX de 
Hong Kong, il y avait une expe­
rience commune, a partager : nos 
relations avec l'Eglise de Chine, 
la question de la direction future 
de 'la CVX de Hong Kong et Ia 
mission de Ia communaute apres 
l'Assemblee mondiale. 

Si ce pelerinage fut tresdiffe­
rent de ceux qui l' avaient preCt~­
de, c'est qu'il se detoula dans ma 
patrie : un lieu OU les gens ont 
pour moi une valeur particuliere ; 
un lieu OU j'ai senti se developper 
en mOl Ie sens des responsabilites 
et OU j'ai eprouve Ie besoin de re­
pondre a Ia question suivante : 
comment puisjepoursuivre ma 
mission pour l'Eglise de Chine ? 
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Du chateau de Xavier 

al'ile de Shangchuan. 

Tomas E. Gomei Alvarez-Arenas, membre de la CVX 
espagnole, edifie un pont de la Navarre, III ou naquit 
Fram;ois Xavier, jusqu'll rile de Shangchuan ou if 
mourut. 

Q
uand au mois d' aout demier, apres que se fut achevee l'assemblee 
mondiale de' la CVX aHong Kong, nos pieds foUIeren! l'Ue de 

. Shangchuan, lieu de la mort de Saint Fran~ois Xavier, je dois 
avouer que je ressentis une profonde emotion. L'experience vecue a 1'as­
sembh~e mondiale encore presente a l'esprit de tous, les futurs defis que 
nous commencions a entrevoir et les sbuvenirs lointains, dans l'espace et 
non dans Ie temps, du chateau OU naquit Xavier en Navarre (Espagne) 
confluaient en moi pendant que nous nous promenions slir la plage, te­
moin du demier souffle de ce grand apotre de la foi que fut Saint Fran~ois 
Xavier. Ce fut Ia que ce grand homme que j'avais deja appris a admirer et a 
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aimer dans mon enfance, reva a la 
derniere de ses gtandes entrepri­
ses : conquerir la Chine pour Ie 
Christ. La politique chinoise, deja 
en ce temps·la, transformait Ie 
pays en un endroit pratiquement 
inaccessible auxetrangers qui 
s' approchaient de ses frontieres. 
En meme temps, par.son rayonne­
ment culturel, elle devenait Ie 
principal centre culture! d'Extre­
me-Orient. Pour Xavier celaetait 
clair, convertir Ia Chine au Christ 
signifierait convert.if 'Ies autres na­
tions de cette partie du monde sur 
·lesque11es ce pays exer~aitune in­
fluence notable. Comme lui-meme 
l'avait ecrit a ses compagnons en 
Europe "Je crois qu}en cette annee 
52/irai la ou est Ie Roi de Chine} 
parce que l'on peut y propager gran­
dement la loi de notre Seigneur Je­
sus Christ et que si elle y etait ac­
ceptee} cela aiderait beaucoup a ce 
qu'au Japon ... J) 1 Voila un homme 
qui comprit l'urgence de travailler 
pour Ie Royaume et Ia necessite de 
chercher Ie bien Ie plus universe! ! 

Derriere, bien loin derriere, se 
trouvait Ie chateau de sa famille 
dans Ie petit village de Navarre de 
J avier (Xavier) dans Iequel il etait 
ne Iui-meme 46 ans auparavant. 
Ce lieu est maintenant un centre 
de peIerinages et de reference ne­
cessaire it. Ia foi sincere et simple 
du peuple navarrais. Chaque an-

nee des milliers de pelerins par­
viennent durant la fete populaire 
de Xavier, jusqu'a cet endroit qui 
se transforme en un pOUlt de ren­
contre primordial avec la person- . 
nalite de cesaint bien particulier. 
Je garde, commebeaucoup d'au­
tres, un souvenirindeIebile du . 
berceau de Xavier .: un' Christ en 
croix, taille dans un bois poly­
chrome. et dont Ie sourire est em­
preint de douceur et de seduction 
(d. p. 11). Selon la tradition, 
Fran~ois Xavierpria devantlui 
pendant SOlI enfance et seule sa 
mort, it. mille kilometres de la, fit 
temir ce sourireet pleurer des Iar­
mes de sang au Christ souriant du 
chatea1,l de Xavier, Ie jour meme 
ou Fran~ois Xavier mourait sur 
une plage Iointaine de l'lle de 
Shangchuan. De la-bas, de Javier, 
l'ai toujours imagine Ie Saint par­
courant Ia moitie du monde, cher­
chant inlassablement a convertir 
et finissant par mourir extenue, 
pourtant dans la fleur de l'age, it. 
l'autre extremite du monde. 

Et void qu' apres quelques an­
nees et Ie deroulement de l'assem­
bIee mondiale de Ia CVX a Hong 
Kong, j'eus l' occasion d'alier en 
pelerinage a l'Ile de Shangchuan, 

.Ia ou Fran~ois Xavier s'en fut 
mourir. A Ia fin de l'Assemblee, Ia 
communaute de Hong Kong avait 
invite Ies deIegues a participer it. 

1 St. Fran<;ois Xavier it ses compagnons en Europe, Cochin, Ie 29 janvier 1552. 
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cepelerinage.C'etaitune occa" 
sion unique vu' que,parsaproxi~. 
mite (a un peu plus, de 200 kiIo~ 
metres de Hong Kong), il etait ai­
se d'y arriver en peu de temps. 

Notre premier objectif fut Ie 
lieu ou, selon la tradition, mourut 
Franc;ois Xavier. La promenade 
sur cette plage d'ou l'on contem­
plait l'inaccessible Chine a l'hori~ 
zon, a peine a une denii~heure de 
bateau, si proche et pourtant si 
lointaine !, Ie contact menage 
avec l'eglise de Chine, la pauvre­
te qui nous entOurait, Ie profond 
souvenir de mes experiences 
d' adolescent lors des fetes de Xa­
vier et Ie fort impact de l'assem­
blee de Hong Kong, rendirent 
ces deux jours inoubliables. Le 
resultat de cette experience se 
transforma en un grand defi,defi 
pour transmettre Ie contenu de 
l'Assemblee de Hong Kong a rna 
communaute, la CVXd'Espagne. 

Si ce ne fut pas par hasardque 
St. Franc;ois Xavier s'eteignit sur 
l'ile de Shangchuan, son dessein 
etant qu'il fallait convertir la Chi­
ne au Christ meme au prix de sa 
vie, ce ne fut pas non plus par ha­
sard que nous terrninerions notre 
sejour aHong Kong par un pele­
rinage sur ce lieu.L'Assemblee 
mondiale nous avait laisses sou­
cieuxde coller davantage ala rea­
lite depuis laCVX" de savoir re­

. pondre a sesappels. Nousavions 
vu qu'il etaifnecessaire de tra­
vailler pour eliminerles racines et 
les causesdu mal, lesinjustices et 
l'oppression' du monde dans le~ 
quel nous vivons. Nous avions 

. compris qu'il etait urgent d' oeu­
vrer de fac;on coordonnee, en 
communaute, au sein de la CVX 
et avec les autres, pour mieux s'in­
tegrer au monde d'aujourd'hui. 
Nous avonspour reference la tra­
dition ignatienne: ceux qui souf­
frent Ie plus, lesplus,opprimes, Ie 
bien Ie plus universel,et les be­
soins les plus pressants. 

Franc;ois Xavier, bien entendu, 
ne fut pas etrangeratout cela, tout 
au contraire ! En nous toumant 
vers lui, nous pouvons apprendre 
beaucoup, apprendre comment 
relever les, defis que nous avons 
identifies a Bong Kong. Bien que 
ce ne fut pas un francctireur, il 
convient de<souligner dans son 
oeuvre, la grande organisation . 
missionnairequ'il allait laisser der­
riere lui. llsavait regarder Ie mon­
de alentour,recon.naitre les be­
soins lesplusurgents et choisir les 
moyens qui apporteraient une 
ameli6ration·. Voila un etre qui sut 
vivrea fond la spiritualite emanant 
des Exercices Spirituels. 

. Avec ces desirs en tete et 
priant qu'il nOlis soh donne 
d'avoir un zele apostolique com­
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parable acelui de Xavier, je par" 
courus la pI age de Shangchtian 
avec mes compagnons de peleri­
nage de la CVX du monde entier. 
La scene etait tres semblable a 
celIe que Ie saint avait connue 
500 ans auparavant. ny avait au 
fond, un petit ermitage ou il fut 
enterre pendant des annees et OU 
nous ce1ebrames l' eucharistie. Si 
ce pelerinage eut un sens, ce fut 
bien la prise de contact avec 
l'Egllse qui souffre en Republi­
que populaire de Chine. Nous 
fUmes ameme de voir ·de plus 
pres ses difficultes, ses limitations 
mais aussi sa grande foL 

S'ouvrir ad'autres realites aide 
avoir Ia sienne avec plus de clar­
teo Je crois avoir experimente 
quelque chose de semblable. 
Connaitre la realite de l'eglise de 
Chine me permit aussi de 
contempler anouveau mais avec 
un regard neuf, la realite espagno­
Ie, la reaHte europeenne. I1 est 
necessaire de ne pas nous arreter 
en chemin et d'alier vers ce qui 
est fondamental, d' avoir les idees 
claires et de lutter pour elles. 
Dans une societe democratique, 
il faut participer activement afin 
de propager les valeurs du 
Royaume en profitant des oppor­
tunites offertes par ce type de 
gouvernement. Dans une societe 

aisee, il convient de lutter pour 
les interets des plus defavorises et 
les besoins des plus oublies. Sur 
un continenteuropeen qui com­
mence a s'organiser, il est impera­
tif d'etre present dans la Cdns­
truction d'une societe meilleure. 

Depuis ses lointaines terres 
d'Orient,· Fran~ois Xavier se sou­
venait aussi de l'Europeet exhor­
tait sescompagnons a se donner a 
fond au travail eta ne pas s'arreter 
a des choses secondaires. Comme 
lui-meme Ie rusait : "Tres· souvent 
il me vient al'esprit d' aller ftudier 
en ces endroits, poussant des cris 
comme un homme qui a perdu la 
raison, et principalement aI' uni­
versite de Paris, dir;ant en Sorbon­
ne a ceux qui ont plus de lettres 
que de volonte pour se laiuer emi­
chir par elles : combien d)ames ne 
vont plus au paradis mais en enfer 
acause de votre negligence! )) 2 

Son vehement desir est aujout­
d'hui encore pour nous un appel 
tres special apres Ie message laisse 
par l'assemblee de Hong Kong. 
Ses paroles d'une autre epoque 
doivent aujourd'hui avoir une re­
sonance speciale dans nos co~urs 
et dans nos cOITl111unautes. 

Notre peletinage s' acheva par 
un voyage ala ville de Jiangmen 
et par un contact avec quelques 

2 St. Fran~ois Xavier it ses compagnons it Rome, Cochin, Ie 15 janvier 1544., 
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religieuses et pretres chinois; .. Ce- . 
d fut un motif supplementaire 
pour entrer en Chine apres Ie de­
roulementde l'Assemblee mon­
diale. Ces religieux eurent ainsi 
l' occasion de s' ouvrir au monde 
exterieur dont ils furent isoles 
pendant si longtemps. Pour nous 
en revanche, cela nous permit de 
conna'itre la situation de l'eglise 
catholique en Chine tout comme 
de decouvrir que Ia communflute 
de Hong Kong avaitun engage­
ment important vis-a-vis de ses 
freres du proche continent. 

Ce fut Ie dernier temoignage 
, de Ia communaute qui nous avait 
heberge lors de l'Assemblee 
mondiale. Nous prierons tou­
jours pour l'Eglise de Chine et 
pour nos freres et soeurs de 
Hong Kong qui ont tant fait pour 
nous et a qui nous devons tanto 
Notre voyage a l'lle de Shang­
chuan eut pour moiune signifi­
cation tres speciale. Non seule­
ment l'experience. vecue a Hong 
Kong revetit une importance par­
ticuliere a cause de l'Assemblee, 
mais aussi a cause du role jotie 
par St. Fran~ois Xavier dans ma 
vie. Le voyage confirma ce qui 
avait ete vecu a Hong Kong et est 
une lumiere eclairant la voie a 
suivre, un encouragement pour 
mener a bien les defis de l'avenir. 

Le logo de cette derniere as­
semblee consistait en un grand 

"c" de CVX qui englobait une 
mappemonde ou s'etalait une 
flamme ayant en son centre une 
croix. Cette flamme n'est autre 
que Ie feu apporte pour nous par 
Ie Christ qui desirait Ie faire 
prendre sur toute la terre. La 
flamme surgita cette occasion du 
sud-est asiatique faisant claire­
ment reference aceque I'Assem­
blee CVX doit etre : Ie commen­
cement d'un grand incendie qui 
se propagerait comme la bonne 
nouvelle apportee du Royaume a 
toute l'humanite. 

Un jour cette flamme surgit du 
' chateau de Xavier puis passant 

par Paris et Rome, arriva jusqu'a 
rue Iointaine de Shangchuan, de­
vant les portes de Chine, et s'y 
arreta. Elle avait laisse en route 
toute une trainee' du feu que Ie 
saint portah en son coeur : 
l'amour .du Christ. On hOUS invi­
te aujourd'hui afaire Ie chemin 
inverse, partir de Hong Kong, 
avec Ie coeur empli duo desir de 
transformer la CVX en un instru­
ment chaque foisplus efficace 
permettant de mettre en pratique 
la bonne nouvelle de l'arrivee du 
Regnede Dieu,et 1'0nnous offre 
Ie monde entier comme champ 
de mission. Laissons l'enseigne­
ment de ce grand missionnaire 
que £Vt St. Fran~ois Xavier nous 
pen€trer et soyons une veritable 
Communl'!-ute en Mission! 
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L a Fa m ill e I g nat i en n e 

LA VOLaNTE DE 

DIEU 

EST LA CLE 

DE LA SAINTETE 

( 

Le Bienheureux Alberto Hurtado~ S]. 

Le 16 octobre 1995 eut lieu la beatification du Jesuite chilien, Ie 
Pere Alberto Hurtado. Acette occasion, Ie Superieur General de la 
Compagnie de Jesus et notre Assistant Ecclesiastique, Ie Pere Peter­
Hans Kolvenbach, SJ. ecrivit une lettre ala Compagnie qui donnait un 
aperr;u de sa vie. Nous publions ici cette Iettre parce que Ie Bienheu­
reux Alberto est, pour nous aIa CVX, ". un temoin resplendissant " : un 
contemplatif en action. 
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Alberto naquit Ie 22 janvier 
1901 aVilla del Mar. Son 
pere mourut alors qu' Al­

berto etait encore tres jeune et sa 
mere, avec ses enfants, s' en vint a 
Santiago pour y vivre dans sa pa­
rente, etant donne la modicite de 
ses ressources. Elle inculqua a ses 
enfants un sens chretien profond . 
ainsi . que Ie respect et Ie service 
des pauvres. ~ 

Alberto fait ses etudes au Col­
lege Saint-Ignace, ou il modele et 
forge sa foi a l'aide des moyens 
habituels offerts par notre peda­
gogie:' frequentation des sacre­
ments, priere selon l'evangile,·di­
rection spirituelle personnalisee, 
participation a la Congregation 
mariale (actuellement CVX), ca­
techese des enfants et oeuvres so­
ciales. 

Sa vocation ala Compagnie de 
Jesus pointe deja durant ses etu­
des au college, mais la necessite 
d'aider sa mere Ie persuade d'at­
tendre. Il etudie Ie droit a l'Uni­
versite catholique de Santiago, 
tan dis qu'il travaille Ie soir. 11 se 
distingue comme President du 
groupe des jeunes universitaires 
de la Congregation mariale et de­
velcippe un apostolat tres actif 
aupres des pauvres et des margi­
naux. Il se lance un peu dans la 
politique, ce qui lui vaut un coup 

de feu et une blessure a la tete. 
En 1923 il obtient son diplome 
d' avo cat et Ie 14 aout de la meme 
annee il entre au noviciat de la 
Compagnie. 

Alberto vint a la Compagnie 
pour y vivre une mission aposto­
lique sans arriere-pensee, dans Ie 
but,selon lui, de trouvex Ie 
Christ et de Ie servir dans son 
prochain. En quittabt Ie college il 
avait ecrit: " Seigneu0 it? desire 
etre tonjisuite, et pour m'yprtfpa­
rer je desire etre saint, je desire 
graver ton image dans mon dme et 
fa garder durant toute ma vie ". 

Apres son noviciat, il continue 
avec succes ses etudes sacerdota­
les en Argentine, en Espagne et 
en Belgique. Ilobtient 13. licence 
en philosophie et en theologie et 
continue un doctorat en pedago- . 
gie avec specialisation en psycho­
logie a l'Universite de Louvain. 

A ses compagnons et a ses su­
perieurs iliaisse un souvenir inef­
fas;able d'homme de Die~, de 
compagnon joyeux et toujours 
pret a rendre service. II est or­
donne pretre Ie 24 aout 1933 et 
rentre au Chili au debut de 1936. 

En moins de 16 annees il reali­
se au Chili un apostolat tres fe­
cond qui aujourd'hui encore 
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marque l'Eglise et Ie peuple de 
son pays natal. 

Le nom du P. Hurtado s'iden­
tifie aujourd'hui acelui des pau­
vres, specialement de ce reseau 
tres etendu de foi et de service 
des plus pauvres qui porte Ie 
nom de Hogar de Cristo (Foyer 
du Christ), qu'il a fonde. Mais on 
doit ala verite de dire qu'il a fait 
egalement bien d'autreschoses: 
cours de pedagogie et de reli­
gion, direction spirituelle, confes­
seur habituel dans notre eglise, 
Exercices spirituels, aumonier 
d' Action catholique et des Con­
gregations mariales, conferencier, 
constructeur d'un noviciat et 
d'une maison de retraites, fonda­
teur et aumonier du Hogar de 
Cristo, promoteur des logernents 
pour ouvriets, auteur de nom­
breuses publications, conseiller 
spirituel de l'Action syndicale du 
Chili, superieur d'une residence, 
fondateur de la revue " Mensa­
je ~, consulteur de Province. Et 
pendant de nombreuses annees, 
il recueillit la nuit les enfants de 
la rue pour leur assurer un repas 
chaud et un dortoir convenable. 

Les huit premieres annees de 
son ministere sacerdotal au Chili ' 
sont marquees par son tr.avail en 
faveur des jeunes. n publie des li­
vres et des articles pour la forma­

tion des jeunes.Parmi ces livres 
on note surtout: " Le Chili, un 
pays catholique ?", par lequel il 
secoue l' auto-satisfaction d'une 
societe assoupie. 

Bien vite les Eveques Ie nom­
ment aurnonier des jeunes d'Ac­
tion catholique, d' abord aSantia­
go et ensuite pour toute lana­
tion. n parcourt Ie pays du nord 
au sud, multipliant Ie:;; retraites, 
les cercles d'etudes et les confe­
rences. n organise des congres et 
emploie avec efficacite les 
moyens de communication de 
son epoque. En quatre ans il cree 
environ 600 centres d' Action ca­
tholique. 

La tragedie du monde contern­
porain est, selon lui, l'absence de 
Dieu: " Ce siecle a Ie coeur blesse. 
Les hommes, prives de La presence 
de Dieu qui pourrait les /aire gran­
dit; se senten! tristes et inquiets ". 
n lance a tous un appel au nom 
du Seigneur a " operer en nous 
memes, a la suite du Christ) la 
grande revolution de la vie chre­
tienne ". 

Sa parole est cortvaincante pa,r­
ce que Ie Pere Hurtado vit ce 
qu'il enseigne.' 11 est rempli 
d'amour pour Ie Christ, qu'il en­
tretient dans la priere quotidien­
ne, dans l'Eucharistie, dans ses 
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visites au Saint-Sacrement, dans 
un amour simple envers Marie, 
notre Dame et notre Mere. 

II stimule les jeunes genereux 
et semonce les tie des et les fai­
bles. llleur communique l'ardeur 
du Christ qu'il porte en hri. n les 
invite a se laisser prendre par Lui, 
a faire " ee que Lui jerai0 s'il etait 
it ma place ". Et cela s'appelle ai­
der et servir :' " ...que ma vie ehre­
tienne soit remplie de z,ele aposto­
lique, du desir d' aider Ie proehain,. 
de donner plus de jote, de rendre 
ee monde plus heureux)). 

Beaucoup de jeunes viepnent Ie 
trouver pour mettre leur Vie entre 
les mains du Seigneur et se 
convertissent pour suivre passion­
nement Ie Christ, comme hies 
maries ou comme pretres ou reli­
gieux. C'esta eux qu'il dedie son 
livre: "Le choix d'une carriere". 

L'amour du Christ ne se limite 
pas ala seule personne du Christ. 
Aimer Ie Christ c' est connattre, 
aimer et servir Ie Christ total, Ie 
Chef et les membres. 

Le Christ est specialement ac­
cessible et 'present dans les pau­
vres. Ce fut un charisme special 
du Pere Hurtado de reconnattre 
Ie Christ dans Ie pauvre. II ne 
cessait de repeter que " Ie pauvre 

est Ie Christ ". II aima Ie pauvre 
concret, celui qu'il rencontra : 
comme etudiant, Ie Christ pre­

. sent dans les ouvriers congedies 
des mines de sel ; dans les annees 
de sa maturite, Ie Christ present 
dans les clochards qui dorment 
sous les ponts de Santiago. . 

Sa vision du Christ totall'invi­
te a travailler pour porter remede 
aux graves problemes sociaux du 
pays. n repete sans arret aux jeu­
nes "qu'€Ire eatholiques signifie 
etre sociaux " . 

L'universite doit eveiller chez 
les etudiants la faim et la sort de 
la justice. La "miserieorde ne sui 

. fit pas,paree que ee monde est ba­
li sur l'injusliee ".La plus grande. 
oeuvre de misericorde consiste a 
prendre sur sOL de penser et d' or­
ganiser une societe dans laquelle 
la misere aura ete eliminee. 

C' est pourquoi il se preoccupe 
des solutions structurelles au 
probleme de la pauvrete, en re­
montant ace qui en est la cause. 

C'est aquoi repondent les oeu­
vres qu'il cree, comme Ie" Hogar 
de Cristo", la revue "Mensaje" 
et l'Action syndicale chilienne. 
De meme que ses livres "Huma­
nisme social", "Le syndicalis­
me" et bien d' autres. 
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Le regard du Pere Hurtado 
voit plus loin. que Ie Chili et re­
joint les besoins du monde entier. 
Devant Ies millions de morts de 
la seconde gU:erre mondiale il ne 
peut rester indifferent: "un senti­
ment d'indifference a l'egard de 
nos /reres lquivaudrait presqu' a 
un /ratriade ". De grand coeur il 
appelle a la " reconstruction du 
monde ", ce que nous appelons 
aujourd'hui "Ia civilisation de 
l'amour". L'immensite de Ia tache 
ne doit pas desesperer Ie chre­
tien, parce que Dieu est present 
dans Ie monde et qu'll desire et 
peut Ie renover.L'Eucharistie en 
est Ia preuve quotidienne. L'atti­
tude du chretien devant Ie mon­

. de c'est Ia confiance et la joie de 
pouvoir collaborer avec Dieu en . 
faisant naltre un nouvel ordre 
mondial, dont la plenitude defi­
nitive s' obtiendraau ciel. 

Le Pere Hurtado aime intense­
ment l'Eglise, l'Epouse et Ie 
Corps du Christ. "Ne pas distin­
guer Ie Christet rEglise". n tra­
vaille avec elle et pour elle. n se 
tient au courant de ses progres et 
de ses echecs dans Ie monde en­
tier. Les Encycliques sont pour 
lui comme des dons de Dieu, 
qu'il etudie et distribue avec tant 
d'amour qu'il medterait a juste 
titre d'etre appele "homme des 
Encycliques " . 

Son travail aupres des jeunes et, 
specialement, son apostolat en fa­
veur de la justice lui valurent des 
critiques et des incomprehensions 
de bien des cotes, et aussi de la' 
part de la hierarchie. n exposait 
son point de vue avec simplicite, 
respect et verite. Mais atout mo­
ment ce qui primait chez lui etait 
l'obeissance, l'amour et une gran­
de loyaute envers la hierarchie. 

II vecut sa vie intensement 
dans la joie de se sentir compa­
gnon de Jesus dans l'apostolat. n 
aimaitles longs entretiens avec Ie 
Seigneur dans la priere, les visites . 
au Saint-Sacrement, la contem- . 
plation de Dieu dans la nature. 
"Tu n'auras pas trois quarts d'heu­
re par jour a donner aDieu ? Si tu 
ne les as pas, c'est que tu n'as pas' 
pense que Dieu est une Realit~ 
une valeur de plus grand poids 
que Ie repas ou Ie repos " . 

Mais il·vecut harce1e par les in­
nombrables requetes des. gens. n 
ecrivit ces lignes qui Ie depei­
gnent bien: "II entre dans Ie plan 
de Dieu d'hre devore. Si quel­
qu'un a commence a vivre pour 
Dieu dans l'abnegation et l'amour 
du prochain, toutes les miseres 
/rapperont a sa porte ': . 

La ligne direct rice interieure 
de cette intense activit€! est l' ac­
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complissement de Ia volonte de 
Dieu. "La volonte. de Dieu " 
ecrivait-il - est la eM de la 
saintete: accepter cette volont~ y 
ad.herer, c'est nous sanctt/ier. De 
ce point de vue, combien vaines 
peuvent hre les discussions sur 
contemplation et action, moyens 
divins et moyens humains ". L'ac­
complissement de cette sainte vo­
Ionte est ce qui I'amenait a s'ex­
damer : "Je suis content, Sei­
gneur, Out> content .' " . 

Le Pere Hurtado mourut d'un 
cancer du pancreas Ie 18aofit 
1952. Deux mois plus tot il avait 
re~u la nouvelle de sa mort pro­
chaine comme un immense ca­
deau de Dieu: " J'ai gagne ala 10­
terie! Je suis heureux, heureux ! ". 

Ceux qui Ie connurent bien af­
Firment que Ie Pere Hurtado est 
" une visite de Dieu " pour notre 
temps. Cela peut l'etre egalement 
pour Ia Compagnie, parce qu'il 
nous invite arechercher passion­
nement Dieu et sa volonte par­
dessus toutes choses, a reconci­
lier ainsi des dimensions oppo­
sees, comme, par exemple : 

• contemplation et action, 

• 	 Ia pastorale et Ie social, 

• 	l'assistance aux necessiteux 
et Ia promotion d'un nouvel 
ordre social, 

• l' option pour les pauvres et 
Ia mobilisation des riches, 

• l' activite debordante et im­
mediate d'une part, et de 
l'autre, l'etude, l'apostolat 
intellectuel et une vision gIo­
bale et a long terme de la 
mission. 

Entre ces dimensions, il nous 
semble parfois que nous n'evi­
tons pas les desequilibres. C'est 
precisement parce que Ie Pere 
Hurtado a realise leur, integration 
profonde en une mission unique 
aIa suite du Christ par amour' 
pour Lui, que son exemple nous . 
est offert aujourd'hui cofntne un 
cadeau du Seigneur et comme 
une interpretation vigoureuse 
pour Ia fa~on dont nous vivons 
notre religion. 

Que, par I'intercession du 
Bienheureux Alberto Hurtado, Ie 
Seigneur unifie tous Ies aspects 
de notre missionapostolique en 
un seul amour: 

L'AMOUR DE LE SEIGNEUR 
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Temoignage 

AU SERVICE DU CHRIST 

ET DE SON EGLISE 

Maria Clara Lucchetti Bingemer est mariee avec Ekke et mere de. trois. en­
fants : Maria Laura, 23 ans ; Carlos, 20 ans ; et Marie Candide, 16 ans. Elle en­
seigne fa tMofogie et fait partie de la CVX depuis 1979. Elle a ete presidente de 
la CVX-Bresil pendl'lnt sept ans ; en 1990,elle a ete elue vice-presiaente de fa 
CVX mondiale. Elle aecrit pfusieurs livres qui ont ete traduits en differentes lan­
gues. 

I:Histoire de ma Vocation CVX 

Ce recit est celui .. du chemin Chretienne. J'espere pouvoirtrans~ 
que j'ai parcouru au sem de mettre la dynamique de la grace de 
la Communaute de Vie Dieu et ma joie sincere malgre les 
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quelques moments. difficiles que 
j'ai du passer. Mon histoire au sein 
de la CVX est en gros, I'histoire de 
ma vie parce que c' est aussi l'his­
toire de rna vocation. Parler de la 
CVX ~quivaut sans doute a devoi­
ler Ie trefonds de mon idenrite : je 
me revele amoi-meme et partage 
ma personnalite la plus intime. 

. TOUT A COMMENCE PAR UN COUES 

DE TIlEOLOGIE 

En 1978, apres avoir eu mon 
troisieme enfant, je suis retournee a 
l'universitepour suivre un cours de 
theologie. Le professeur etait un je­
su}te serieux qui parlait du ,role de 
l'Eglise en Amerique Larine : ala 
veille' de la Conference de Puebla, 
l'EgHse souhaitait s'engager davan­
tage dans l'option preferentielle 
pour les pauvres. 

Ses cours me toucherent ; je 
n' avais pas encore eu de contacts 
avec Ie monde riche et fascinant 
des mouvements de l'Esprit. Je 
n'etais pas sure de ce qui se passait 
et les' sentiments que j'eprouvais 
me derangeaient. Je commen<;ai 
par me demander comment il etait 
possible, etant donne la classe so­
dale alaquelle j'appartenais, de vi­
vre cette exigence qui etait une 
priorite pour l'Eglise de mon 
continent. 

Un jour, je pris mon courage it 
deux mains et allai parler amon 
professeur de mes sentiments 
contradictoires. necouta avec une 
respectueuse attention et me de­

. manda : " Pourquoi ne faites-volls 
pas les Exercices Spirituels de St. 
Ignace? "Pour quelqu'unqui s'at­
tendait a ce qu'on lui donne des' 
recettes et des indications precises, 
ce fut une reponse quelque peu 
deconcertante . 

J'acceptaile defiet fis une retrai­
te silencieuse de hillt jours. C'etait 
mon premier contact avec III Spiri­
tualite Ignatienneet bien que mon 
probleme nefUt pas resolu, cela 
m' aida afaire l'experience de Dieu 
plus profondement que jamais. J'y 
appris une methode differente de 
prier qui m' ouvrit de nouvelles et 
de plus amples perspectives pour 
I'avenir. 

J e partageai mon expenence 
avec un camarade de cours, un jeu­
ne jesuite. C'est alors que j'enten­
dis parler de la CVX pour la pre­
miere fois. Mon camarade me sug­
gera l'idee de reunir chez moi 
d' autres couples chretiens qui se­
raient serieusement ala recherche 
de quelque chose de plus profond 
sur Ie chemin de la foL n promit 
d'amener Ie Pere Cesar, l'Assistant 
national de la CVX bresilienne, 
pour nous expliquer ce qu' etait Ia 
CVX. Des vingt personnes que 
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j'avais reunies ce jour-la, sixetaient 
disposees a creer une communau­
teo Nous ne comprenions pas tres 
bien l'explication et pourtant nOllS 
avions Ie desir d'essayer. Mainte­
nant, douze ans plus tard, je vois 
emerger deux choses : 

1. La CVX Bresilienne a decou­
vert son identite en faisant son 
propre cheniin. 

2. La CVX est une vocation par­
mi tant d'autres au sein de l'Eglise, 
une vocation qui demande une re~ 
ponse genereuse a l' appel de Dieu. 

LA ROUTE SEMEE D'EMBUCHES 
D'UNE COMMUNAUTE 

Le parcours de la Communaute 
Notre Dame des Voyageurs com­
menc;a tout a fait par accident. Un 
jeune Jesuite, Thierry Linard de 
Guertechin, venait d'arriver de Bel­
gique pour donner un cours de de­
mographie a l'universite que je fre­
quentais. II demeura surpris lors­
que je lui demandai d'etre notre 
Guide ; et arborant une expression 
mi-amusee, mi-perplexe, il me re­
pondit " oui ". Nous en rions enco­
re aujourd'hui quand il evoque la 
fac;on dont je l'ai attrape sans lui ex­
pliquer clairement ce a quoi il s'ex­
posait. 

nnous proposa tout d'abord de 
faire les Exercices dans la Vie 

Quotidienne en groupe. Ce fut un 
long procede qui dura plus de 
deux ans mais qui nous permit de 
faire face aune dure realite : celle 
du depart de six membres et de la 
quasi- dissolution du groupe. 

NollS. essayames d'attirer d'au­
!res petsonnes mais nous rencon­
ttames frequemment des echecs. 
N'ayant pu former une comrnu­
naute, je demandai parfois aDieu 
s'il nous voulait vraiment dans la 
CVX: Ce fut alors qu'une vieille 
amie m'appela. El1e et son mari ac­
ceptaient la proposition CVX et se 
joignaient a notre petite et fragile 
communaute ; cela nous insuffla 
une nouvelle energie pour ailer de 
l'avant. 

En 1985, sixmembres entrerent 
dans notre communaute et lui 
donnerent la configuration qu' elle 

, a aujourd'hui. Comme dans loute 
chose qui provient de Dieu, la suc­
cession des evenements fut provi­
dentielle. 

Notre groupe est homogenepar 
l'age, les conditions'sociales, Ie ni­
veau culturel, etc. mais differe 
beau coup par la sensibilite! la ma­
niere de vivre, la vision du monde, 
etc. Ces differences occasionnent 
parfois des ,conflits mais nous enri­
chissent aussi mutuellement. Elles 
ont ouvert la voie it la comprehen­
sion, l'acceptation de l'autre et a 
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une plus forte conciliation. Nous 
nous rendons compte que Ie peche': 
nous permet de sentir plus profon­
dement la presencedu Seigneur 
parmi nous. 

Nous sentimes que nous nous 
epanouissions. Nous devenions 
pelia peu une communaute de dis­
cernement apostolique etnous 
commenc;ames a comprendre que 
l'experience des Exercices Spiri­
tuels nous avait veritablement fdr­
mes. 

LES EXERCICES SPIRITUELS, ELf> 
MENT FONDAMENTAL DE LAVIE 

Quand notre groupe commenc;a 
a se structurer de fac;on plus per­
manente, j'eus la grace de faite les 
Exercices complets. Je revais de 
faire une retraite. J e me rendis 
compte qu'il etaitdifficile de quit- . 
ter rna famille et mon interieur 
pour un mois entier. Mondirec­
teur spirituel me suggera de la fai­
re par etape, de l'etaler sur deux 
ans, en utilisant les vacances d'hi­
ver et d'ete. Mon mati fut d'ac­
cord. Arnsi, en juillet 1984, je fis la 
Premiere Semaine en huit jours, it . 
laquelle succeda la DeuxiemeSe­
marne, 12 jours au mois de decem­
bre de la meme annee. En julliet et 
decembre de l'annee suivante, je 
fis respectivement la Troisieme et 
la Quatrieme semarne. 

Ce· fut une experience puis­
sante. qui elit sur moi un impact 
profond. Cela jeta un jour nou­
veau sur la Voie de Jesus, voie que 
j'avais desiree suivre depuisma 
jeunesse.J'avais commence it ap­
prendre par" l'action" et it suivre 
Jesus a la maniere d'Ignace de 
Loyola : suivre Jesus pauvre et 
humble qui porte la croix du 
monde d'aujourd'hui si divise par 
Ie peche, I'injustice et Ie conflit ; 
suivre Jesus, Roi Eternel et Sei­

. gneur Universel, qui m'appelle a 
son service et m'envoie dans Ie 
monde comme un agneau au mi­
lieu des loups pour servir et an­
noncer la Bonne Nouvelle du 
Royaume de Dieu parmi Ies gens 
(d. Luc 10:11) ; prendre part ala 
mission redemptrice de Jesus, ap­
prenant par lui ce que je devrais 
faire pour temoigner de cette mis­
sion. Tout cela devint Ia raison 
d'etre de rna vie. 

Les Exercices Spirituels me per­
mirent egalement d'envisager la 
CVX sous un jour nouveau, c'est­
a-dire comme une communaute 
d'hommes et de femmes appeles it 
suivre Ie Christ. J e fus prise du· de­
sir intense de voir tous les rnem­
bres de rna communaute faire l'ex­
perience des Exercices Spirituels 
et les renouveler chaque annee. J e 
savais que c' etait.1a l'unique fac;on 
de devenir veritablement une com­
munaute de discemement. 

24 

http:etait.1a


Les Exercices m' aiderent en ou­
tre a traiter un probleme qui me 
harcelait : comment vivre l' option 
preferentielle pour les pauvr~s a 
partir de rna situation de femme de 
la classe moyenne. Je n'a; pas trou­
ve une solution mais une maniere 
d'y repondre. D'une part, les Prin­
dpes Generaux (N°4) demandent 
un style de vie simple, d'autre 
part, et cela fut decisif pour moi, Ie 
Seigneur m' appelait pour. utiliser 
rna formation spirituelle et theolo­
gique afin de servir les economi­
quement faibles, individus ayant 
des visages et des noms. 

J'ai beaucoup appris des Pele­
rins dJEmmaus, communaute CVX 
situee dans la banlieue de Rio de 
Janeiro. La fa<.;on avec laquelle les 
membres partageaient simplement 
et ouvertement leur vi~, l'amour et 
la facilite avec laquelle ils priaient 
(certains ptiaient a deux heures du 
matin, leur seul moment de libre), 
leur devouement total et en 
conformite avec l'Eglise, tout ceci 
m'a montre pourquoi Dieu prefere 
les pauvres. Leur donner les Exer­
ckes Spirituels fut pour moi une 
dche. experience et un des mo­
ments les plus satisfaisants de mon 
existence. Cela me fortifia dans la 
conviction que la Spiritualite Igna­
rienne n'est pas seulement destinee 
'aux personnes d'un niveau sociOc 
cu~ture1 plus eleve. 

De la decou1a tout naturelle­
ment rna vocation it 'donner 1es 
Exercices a d' autres. A mon avis, 
Ie resultat Ie plusprobant des 
Exercices effectues par les hies est 
que Ie Bapteme lui-meme les ap­
pelle a la saintete. C'est pourquoi 
St. Ignace met l'accent sur Ie Ma­
gis, pour que nous nous surpas­
sions au service du Seigneur; il n'y 
a pas de place pour la mediocrite, 
mais un appel constant pour aller 
au-dela de nous-memes. 

, Je suis de plus en plus convain­
cue qu'il est impossible d'avoir la 
CVX sans l'experience des Exerci­
ces Spirituels. De nombreux mem­
bres de notre groupe· assistent 
maintenant desgroupes nouvelle­
ment formes et donnent aux autres 
les Exercices Spirituels. 

Je me sens maintenant heureuse 
et favorisee de fwe rna retraite an­
nuelle en compagnie de mort mati ; 
nous faisions auparavant des re, 
traites sepan::es a cause des en­
fants. Apresent Ie fait .de les faire 
ensemble a renforce notre couple 
etnotre famille. . 

UNE ELECTION INATTENDUE 

II ne mevint jamais a l'esp~it en 
1983, queje pourrais devenir 
membre du Conseil pour Ie Servi­
ce National qui s'oceupe de la for­
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mation de cornmunautes et des 
structures. Quand Ia presidente 
nationale m'annons;a que mon 
nom avait eH~ propose pour Ie 
Conseil National, rna premiere re­
action fut de refuser. Je n'en etais 
encore qu' au debut de mon par­
cours CVX et je n'avais jamais en­
visage d' assumer de telles respon­
sabilites. Elle insista. Quand j'ac­
ceptai finalement, c'etait sans sa­
voir ce aquoi je m'engageais. 

Mes trois mandats de Presidente 
nationale de Ia CVX bresilierine 
furent des annees de lutte, 
d'echecs, de deceptions mais aussi 
de joies, de reus sites et ou preva­
lait Ie sentiment que Ie Seigneur 
mene abonne fin toute tache qu'll 
a entreprise. 

Mes compagnons du Conseil 
National rendirent notre develop­
pement possibleet, ce faisant me 
toucherent Ie coeur. 11 y a 
aujourd'hui plus de quarante com­
munautes etablies et d'autres au 
stade de pre-communautes. Les 
defis continuent : 

• donner une formation solide, 
spirituelle et apostolique aux 
membres; 

• 	 creer des guides lalcs charges 
de la formation dans les nou­
velles communautes ; 

• permettre aun nombre accru . 
de personnes de pratiquer les 
Exercices; 

• travailler anotre affiliation au 
. sein de Ia Communaute Mon­
diale; 

• faire en sorte que notre pre­
sence apostolique soit plus vi­

. sible. au sein' de 	 l'Eglise et 
de la societe bresilienne ; 

• personnifier en tant que com­
munaute nation ale et mouve­

. ment laic, l'option ecclesias­
tique et evangeIique pour les 
pauvres et la lutte pour la 
paix, Ia justice, etc. 

Je remercie du fond du coeur Ie 
Seigneur et Ie Conseil national de 
m'avoir confie Ie soin de faire 
avancer cette mission. J'ai beau­
coup appris en participant a l'eta- . 
blissement d'une CVX au Bresil 
avec l'aide de trois assistants natio­
naux et des laics qui ont participe 
atrois conseils nationaux. En veri­
te, Ie Seigneur e~t bien Ie Seigneur 
des miracles ! 

LA GRACE D'APPARTENIR A UNE 
COMMUNAUTE MONDIALE 

. Dur\lnt rnon mandat de presi­
dente, j'eus l'occasion de partici­
pet a l'Assemblee mondiale de 
Loyola (Espagne), en 1986. Lors 
de cet evenement, mes yeux s'ou­
vrirent ala riche realite de la CVX 
mondiale. Ce fut une joie de ren­
contrer differentes cultures, pro­
fondement unies pat cette expe- . 
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rience et par lelangage commun 
de la spiritualite ignatienne. Les 
qualites humaines et spirituelles 
des deIegues et du Conseil Execu­
tif me fascinerent et me firent re­
mercier Dieu d'avoir appele tant 
de gens au service du Royaume. 

Le fait d' appartenir it l'ensemble 
des hucs du monde - dont rna peti­
te communaute, Notre Dame des 
V9yageurs, n'etait qu'une cellule ­
m'ouvrait des perspectives et ajou­
tait une dimension nouvelle it rna 
vocation ignatienne. J'entrevoyais 
la possibilite de rechercher cette 
bonte et de larendre plus' univer­
selle et divine. (d. Const. Part. 
vII, c.2, 622). Nous avions fait un 
certain chemin ensemble comme 
Communaute mondiale. Nous 
nous.rendlons compte que Ie texte 
des Exercices Spirituels avait du 
poids et une importance decisive 
etque lit residait la " grace" de 
Loyola 86. 

Apres mon retour au Bresil, 
mon principal soud fut de faire 
tout ce qui etait en mon pouvoir 
pour que la "grace" de Loyola 86 . 
soit absorbee et vecue aussi pro­
fondement que possible par notre 
Communaute nationale. Ainsi, Gi­
na Torres, Ie Pere Romanelli et 
moi"meme nous rendimes dans 
differentes communautes situees 
sur l'ensemble du territoire bresi­
lien. Nous voulions y raconter nos 

experiences, traduire les textes de 
l'Assemblee et ecrire nos temcii­
gnages afin de I'es rendre accessi­
bles it tous. Nous esperions que ce­
la eveillerait en chacun l'idee que 
nous formions une communaute 
mondiale ; notre force reside en 
ce1a. 

En 1990, apres avoir menea ter­
erie mon troisieme mandat de pre­
sidente nationale, plusieurs com­
munautes nationales proposerent 
rna candidature a la vice-presiden­
ce de la CVX mondiale. J'etais 
heureuse que la Communaute 
mondlale me charge d'une mission 
aussi serieuse et ce fut une expe­
rience magnifique de discerner a 
tous niveaux : avec rna famille, rna 
communaute locale et leconseil 
executif national, jusqu'a ce que fi­
nalement, j'accepte avec maturite, 
sachant que que1s que soient les re­
sultats, je beneficierais toujours 
d'un soutien. 

A rna grande surprise, je fus elue 
a . Guadalajara, apres un processus 
de discernement. Tout etait clair et 
joyeux, un signe de confirmation 
donne par Ie Seigneur. 

Au cours de la premiere annee 
de mon mandat, eurent lieu des 
evenements inattendus. Quelques 
mois apres l' Assemblee, alors que 
j'etais de retour au Bresil, Jose 
Reyes du Secretariat mondial de 
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Rome, m'informa que notre Presi­
dent, Brendan McLoughlin, etait 
tombe gravement malade et que je 
devaisassumer ses fonctions jus­
qu'asa guerison. Sa maladie Ie tint 
a l'ecart pendant un an, et je dois 
admettre qu'il fut difficile depresi­
der une reunion de 10 jours avec 
des gens que je rencontrais pour Ia 
premiere fois; de m'exprimer dans 
une langue ettangere et d'avoir a 
prendre des decisions importantes. 
Tout cela arriva alors que rna mere 
se remettait a peine d'une grave et 
douloureuse operation d'un cancer 
au sein. 

La mission nous surpasse tou­
jours parce qu' elle est l'affaire du 
Seigneur etnon Ia notre. Je fus ca­
pable ·de vivre cette verite pendant 
cette periode. Aidee avec patience 
et gentillesse par les autres mem­
bres du Conseil Executif, je pus 
venir a bout de cette reunion et at­
tendre avec plus de serenite la gue­
rison de Brendan qui, en l'occur­
rence, concorda avec Ia reunion 
suivante. 

Durant ces premieres annees, 
j'eus particulierement a coeur 
d'etre presente et disponible com­
me melllbre de ce Conseil, pour les 
communautes nationales Iatino­
americaines. J'ai toujotlrs ete 
convaincue que Ie Conseil Executif 
ne devait pas etre une organisation 
sans visage humain. 

Cest ainsi que je me suis vue 
. donner deux cours de formation, 
l'un a Mendoza (janvier 1992) et 
l' autre a Buenos Aires (janvier 
1993). Le premier concemait seu­
lement les membres CVX, Ie sec 
cond les elev~s. jesuites et les laks 
de tout Ie pays. Ce fut une mer­
veilleuse experience et je suis re­
connaissante aux Peres Jorge El­
kins, SJ. et Juan Ochagavia du 
Chili d'avoir partage ces deux ex­
periences avec mol. Je res;us ensui­
te un appeldu Perou Oll je me ren­
dis en 1993 en compagniedu Pere 
Ochagavia. Nousavons mainte­
nant des demandes du Venezuela 
et de Bolivie pour 1995 et sommes 
vraiment encourages par Ies resul- . 
tats. 

LescommunauH~s nationales, 
par 1a pratique des Exercices Spiri­
tuels, prennent forme et s' ouvrent 
ala grace du Seigneur. 

Avec l'Assemblee Generale de 
Hong Kong 1994 en vue, on pro­
posa rna candidature a1a presiden­
ce et a la vice-presidence. La deci­
sion que je devais prendre etait ce­
pendant d'une nature plus com­
plexe qu'auparavant. Je vivais de­
puis 1993 une nouvelle experience 
qui iropliquait un lien profond 
avec la mission de la Societe de Je­
sus: la responsabilite de mener a 
bien une tache de la Province - un 
centre deformation laic. Cest un 
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travail fascinant et aussi une verita­
ble gageure parce que tout est 
nouveau et aorganiser. J'ai la joie 
de pouvoir compter sur la collabo­
ration de mes freres et de mes 
soeurs de la CVX ;. pour nous, cela 
represente l'experience commu­
nautaire la plus forte. 

Apres avoir discerne a tous les 
niveaux de la CVX, les proposi­
tions. de candidature qui me 
concernaient,je parlai avec Ie Pere 
Fr~cisCQ Ivern, Ie Provincial - qui 
croit vraiment en l'importance des 
lalcS et en une collaboration mu­
tuelle. La CVX peut compter sur 

. lui. La conversation que j'eus avec 
lui m'apporta de lapaix. Ie ne me 
proposerais pas al'election comme 
presidente puisqu'il y avait beau­
coup de bons candidats lib res 
pour ce poste. Je pensais cepen­
dant qu'un mandat supplementai­
re de Vice-Presidente pourrait etre 
utile. 

r.:Assemblee de Hong Kong ap­
profondit non seulementma foi et 
mon amour pour la Communaute 
Mondiale, mais me permit aussi 
d'acquefir une nouvelle experien­
ce: organiser une Assemblee Mon­
diale de "Tinterieur ". Cefut un 
bon processus de pedagogie, rem­

. pli de joie et de peine. 

Ma reelection pour quatre an­
nees supplementaires comme Vice-

Presidente renfor~a la volonte que 
j'avais de continuer a contribuer 
au developpel11ent de cette com­
munaute mondiale qui, deja adulte 
et solide, dolt decouvrir et consoli­
der sa vocation missionnaire. 

La chance de travailler avec ce 
nouveau Conseil Executif OU la 
plupart des membres sont deja 
bons amis, me remplit d'esperan­
ceo C'est un Conseil Executif jeune 
et dynamique, plein de reves et de 
creativite. Le Saint·Esprit peut fai­
re beaucoup de choses avec cela. 

'Ie peux deja, meme avant notre 
reunion de mars 1995, presenter 
quelques reves qui pour moi reve­
tent de l'importance : 

" 	Travailler plus intensement a 
. la cooperation entre Jesuites 

et 	Lai'cs. J'espere que les ex­
periences' americaine et bresi­
lienne peuvent etre utiles ici. 

• 	Apportei un soin particulier 
aux rencontres pour la forma­
tion des Assistants Ecclesiasti­
ques. Leur preparation doh 
etre faite de maniere attentive 
et consciente. 

• Trouver les notions de base 
pour un programme de for­
mation destine aux membres 
CVX, en vue d'aider les gui­
des et assistants dans Ie mon­
de entier. Le sujet de la MIS­
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SION devrait faire partie de ces 
, notions de base depuis Ie tout de­

but. J'espere que mon experience 
avec Ie Centre Loyola pour la Foi et 
la Culture et nos processus de for­
mation lalque la-bas peuvent etre 
de quelque utilite. 

CONCLUSION: 

AlMER ET SERVIR EN· 'rOUTE CHOSE 
(Ex. SP. N° 233) 

En mai 1989, je defendaisa 
l'Universite Pontificale Gregorien­
ne rna these de Doctorat en theolo­
gie : "Dieu et Ie Service Divin : 
Theologie Mystique et Praxis 
Chretienne ch~z Ignace de Loyo­
la ". La mise au point de cette these 

prise comme une mission et com­
me Ie fruit du discernement me de­
manda, ainsi qu'a rna famille, 
beaucoup de sacrifices d'ordre 
personnel et de stress. J'aidedie 
cette these atoute la Communaute 
Mondiale, parce que la CVX m' a 
aidee',et continue de m'aider a vi­
vre la Spiritualite Ignatienne en 
mettant rna vie quotidienne au ser­
vice du Royaume. Elle continue de 
om'enseigner chaque jour aaimer et 
servir la Majeste Divine en loute 
chose, comme l'enseigne St., Ignace 
dans la Contemplation pour susci­
ter en nous l'Amour Spirituel. La 

grace que je demarrde au Seigneur 
chaque jour, maintenant comme 
avant, est de grandir dans la 
connaissance interieure et l'amour 
du Seigneur comme St. Ignace 
l'enseigne au retraitant dans cha­
que priere durant 1a Deuxieme Se­
maine. Au cours de ces dernieres 
annees, cette connaissance inte­
rieure et cet amour ont ete insepa­
rables de l'appartenance aun en­
semble: la Communaute Mondiale 
CVX qui entretient un rapport pri­
vilegie avec la Compagnie de Jesus. 
J e suis sure que l'appartenance a 
cette communaute, line commu­
naute missionnaire, est essentielle 
au fait de pouvoir vivre sa vocation 
chretienne selon un mode ignatiert .. 
J'espere qu'en tant que Conseil 
Executif, nous pouvons veritable­
ment aider la Communaute Mon­
diale aprendre de plus en plus 
conscience de cet etat de choses. 

Alors que debute la 34eme 
Congregation Groerale de la Com­
pagnie de Jesus au cours de laquel­
Ie on traitera d'un sujet tres impor­
tant : la collaboration avec les laIcs, 
nollS CVX, ne devrons pas les ou" 
blier dans nos prieres parce que je 
crois que Ia force et l'efficacite de 
notre mission dependra, a l'avenir, 
de notre capadte a travailler en­
semble pOUl'le Royaume de Dieu. 
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Le SEIGNEUR est mon berger 

Qui d'autre devrais-je suivre 


II me mene versde paisibles ruisseaux pour que j'y abreuve 
. mon esprit 
Et que j'y rafraichisse mon corps 

II m'apporte L'EAU VIVANTE et Ie PAIN DE LA VIE 

II est toujours ames cotes et il est la VOlE 


Son tendre amour fait de moi un tout 

Et quand je proclame mon amourpour lui 


II me donne sa reponse : 


NOURRISMON TFlOUPEAU 
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